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La proposition de rendre optionnels les cours de philosophie au
cégep trahit une conception étriquée de cette dernière et manque sin-
gulièrement de réalisme. L’éducation supérieure doit apprendre à
penser toujours mieux. Ce qu’il s’agit de former avant tout, c’est le
jugement critique ; lui seul rend autonome, libre. 

Les problèmes de société et les problèmes politiques s’avèrent
de plus en plus globaux, complexes au sens de tissés ensemble,
cependant que le déploiement des connaissances va dans le sens
opposé, suivant des labyrinthes toujours plus spécialisés, fragmen-
tés, détachés du tout. Paradoxalement, de moins en moins de per-
sonnes sont préparées, par leur formation, à faire face à ces pro-
blèmes globaux. On sait pourtant ce que risque de donner au niveau
collectif l’écoute exclusive d’un expert – en économie, par exemple,
mais quel que soit le domaine – expert qu’on ne comprend souvent
du reste plus guère. En même temps les nouveaux pouvoirs de com-
munication restructurent tant l’action politique que le monde de
l’économie et de la science et façonnent la société selon de nou-
veaux modèles culturels. Leur impact sur la vie des personnes et des
peuples, le libre afflux des mots et des images à l’échelle mondiale,
transforment les relations humaines à tous les niveaux, et même la
compréhension du monde, démontrant à neuf à quel point l’évolu-
tion des sociétés est déterminée par la culture d’abord, bien avant les
modes de production ou les régimes politiques. On le voit, jamais
une bonne formation générale n’a été aussi nécessaire, et à la base
de celle-ci, la philosophie.

Toute démocratie dépend de la qualité de la formation des
citoyens, de leur jugement, mais par conséquent aussi du langage et
de la capacité de discerner, de détecter ce qui est démagogique, de
tenir de véritables débats rationnels sans lesquels la démocratie péri-
clite vite en son contraire. L’histoire l’a démontré d’innombrables
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fois : à proportion que la faculté d’expression, de communication, de
penser dépérit dans une société, la violence croît. Cette violence
prend notoirement au Québec la forme d’une violence faite à soi-
même : le suicide. La démocratie véritable est extrêmement concrè-
te et complexe, elle implique le dynamisme constant de recherches,
de découvertes, de développements, de choix en vue du bien com-
mun, qu’on s’efforce dès lors sans cesse de réaliser de manière pra-
tique. Elle suppose une éducation aidant chacune et chacun à se for-
ger, de façon critique, une culture philosophique propre. Seule une
telle culture peut sauver l’expert de son expertise, le technicien de sa
technique, les sociétés humaines de la montée de l’insignifiance. 

Tout être humain a une philosophie implicite, consciente ou
point, certes souvent peu critique, mais qui commande sa vie entiè-
re. Les questions les plus « brûlantes » (Husserl) sont les questions
qui portent sur le sens ou sur l’absence de sens de la vie. Ces ques-
tions engagent la totalité de l’expérience humaine. Or cette préoccu-
pation est au cœur même de la philosophie. L’importance que l’on
accorde à la démarche des sciences pures vient de ce qu’elle est la
seule qui paraisse rendre possible un accord universel, en reposant
sur une réduction préalable de l’expérience humaine à deux
domaines, extrêmement limités l’un et l’autre : celui de la perception
et celui du raisonnement formel. La décision méthodique de s’en
tenir à leur double évidence implique la mise entre parenthèses de
dimensions fondamentales de la vie humaine qui toutes doivent
trouver à se dire, s’expliciter et se comprendre. Les arts, les lettres
et la philosophie s’avèrent en cela indispensables.

L’implication réciproque de tous les problèmes au niveau pla-
nétaire et les effets de la techno-science sur la nature mettent chaque
jour davantage en relief l’importance de l’humain. Il y a lieu de s’en
réjouir s’ils suscitent leur pendant éthique, le lien de solidarité, le
fait de tenir et de porter ensemble la responsabilité de l’humain
comme tel. Cette personne-ci, chacune et chacun d’entre nous, est ce
qu’il y a de plus complexe et de plus concret à la fois en ce monde.
De là vient la difficulté de l’éthique et le défi majeur qu’elle pose à
la philosophie. 
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L’éducation vise l’être humain concret, donc total. Dans le res-
pect de tout ce qu’il est, dans le concret de la dignité égale de tous
les humains, quels qu’ils soient. La Déclaration universelle des
droits de l’homme de 1948 a posé en principe « la reconnaissance de
la dignité inhérente à tous les membres de la famille humaine et de
leurs droits égaux et inaliénables », comme constituant « le fonde-
ment de la liberté, de la justice et de la paix dans le monde ». Une
prise de conscience accrue de cette valeur fournit un repère indis-
pensable aujourd’hui dans la pluralité des cultures, parmi tant de
morales différentes, permettant la convivialité, le vivre ensemble. La
dignité humaine, rappelle la philosophie, signifie que chaque être
humain est au-dessus de tout prix, unique au monde, devant être
considéré comme une fin, et jamais réductible à un moyen – ainsi
que l’affirmait si justement Kant – avec toutes les conséquences pra-
tiques que cela entraîne. Seule la philosophie peut, dans le contexte
pluraliste actuel, pleinement assurer une telle prise de conscience et
la porter à maturité.

On a d’autre part raison d’insister aujourd’hui sur l’urgence
d’éveiller plus que jamais à « la connaissance de la connaissance »,
c’est-à-dire à l’évaluation critique du savoir, permettant de mieux
prévenir la part d’illusion qui aura été si considérable dans l’histoi-
re, s’agissant de l’être humain lui-même ou de telle forme de savoir
qu’on croyait définitive alors qu’elle ne l’était pas du tout. La
connaissance de la connaissance, en premier lieu la connaissance de
l’illusion, revient à savoir discerner, être critique, face aux vues sim-
plettes qui se présentent comme autant d’absolus. On reconnaît là
encore une des tâches les plus aisément identifiables de la philoso-
phie. 

En ce moment l’éducation publique s’aligne sur les besoins du
marché de l’emploi. Cette approche d’apparence pratique ne l’est
pas du tout, elle est largement illusoire. Se concentrer sur la techno-
logie, par exemple, générera des diplômés obsolètes. Il saute aux
yeux, en pleine révolution technologique, que cela signifie enseigner
ce qui sera périmé dans cinq ou dix ans – à l’instar des ordinateurs
du même âge – et qui ne fera par suite qu’accroître davantage enco-
re les frustrations. Le problème n’est pas celui de créer des habiletés
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au sein d’une technologie galopante, mais bien plutôt d’enseigner à
des étudiants à penser et leur fournir les outils intellectuels qui les
rendront aptes à réagir à la myriade de changements, y inclus de
changements technologiques, auxquels ils auront à faire face dans
les prochaines décennies. 

Les gouvernements doivent s’appliquer à redonner aux
humains le « goût de l’avenir », selon l’expression de Tocqueville.
En pareille perspective, le premier défi de l’éducation est de générer
l’enthousiasme qui poussera les jeunes, les décideurs de demain, à
progresser d’eux-mêmes vers de nouvelles quêtes de sens et de
savoir et de nouvelles questions, en n’évitant pas les questions les
plus brûlantes, à savoir les questions ultimes dont nous parlions,
comme celle du sens de leur vie elle-même et de leur collectivité.
Rien n’est plus nécessaire à cet égard encore, dans le présent contex-
te, que la philosophie.

Ont également signé ce texte :
Pierre-Yves Bonin, directeur, Département de philosophie,

UQTR
Yves Bouchard, président de la Société de philosophie du

Québec
R. Philip Buckley, directeur, Département de philosophie,

Université McGill
Christopher B. Gray, directeur, Département de philosophie,

Université Concordia
Luc Langlois, doyen, Faculté de philosophie, Université Laval
Georges Leroux, professeur, Département de philosophie,

UQAM
Claude Piché, directeur, Département de philosophie,

Université de Montréal
Alain Voizard, directeur, Département de philosophie, UQAM
Andrew Wayne, Université Concordia
Les représentants, représentantes des départements de philoso-

phie du Québec, réunis en assemblée du Comité des enseignants et
enseignantes de philosophie, vendredi le 21 mai à Québec : Sylvain
Auclair (Collège Notre-Dame-de-Foy), André Baril (Cégep régional
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de Lanaudière à Joliette), Gaétan Beauchamp (Cégep de l’Abitibi-
Témiscaminque), Jacques Beaulieu (Cégep de Jonquière), Annie
Bérubé (Collège Mérici), Geneviève Boucher-Awissi (Collège de
Rosemont), Josée Brunet (Institut de Technologie agroalimentai-
re/Campus de Saint-Hyacinthe), Marc-André Brie (Cégep de
Drummondville), Renée Cauvier (Collège Mérici), Jacques
Chamberland (Collège de Maisonneuve), Daniel Cloutier (Collège
Jean-de-Brébeuf), Denis Côté (Cégep de Baie-Comeau), Louis Côté
(Collège d’Alma), Jacques Daigle (Cégep de Victoriaville), Patrick
Daneau (Collège François-Xavier-Garneau), Luc Desautels (Cégep
régional de Lanaudière à l’Assomption), Chantale Deslauriers
(Collège Lionel-Groulx), Katerine Deslauriers (Collège Jean-de-
Brébeuf), Louis Desmeules (Collège de Sherbrooke), Pierre Després
(Collège Montmorency), Michel Duguay (Cégep de Rivière-du-
Loup), Frédéric Dulac (Cégep de Granby), Michel Emond (Cégep
de Granby), Harold Fournier (Cégep de la Gaspésie et des Îles),
Martine Francis (Cégep de Lévis-Lauzon), Barbara Gagné (Collège
Lionel-Groulx), Valérie Guilloteau (Étudiante à la maîtrise,
UQAM), Jean-Guy Lacroix (Cégep du Vieux Montréal), Michel-
Rémi Lafond (Collège de l’Outaouais), Bernard Larivière (Cégep de
St-Jérôme), Patrick Lemieux (Collège Mérici), François Lett
(Collège Gérald-Godin), Michel Mallette (Collège de Bois-de-
Boulogne), Isabelle Malouin (Collège Montmorency), Benoit
Mercier (Collège Montmorency), Marceline Morais (Cégep de
Saint-Laurent), Jacques Nadeau (Cégep de St-Félicien/CECC
Chibougamau), Jocelyne Ouimet (Collège Édouard-Montpetit),
Louise Pinsonneault (Collège Lasalle), Hélène Plante (Cégep de
Sept-Îles), Serge Proulx (Cégep de Saint-Hyacinthe), Louis-André
Richard (Cégep de Sainte-Foy), Sylvie Rochon (Cégep Saint-Jean-
sur-Richelieu), Michel Ross (Cégep de Rimouski), Réal Roy (Cégep
de Limoilou), Pierre Sauvageau (Cégep de Sorel-Tracy), Louis-
George Simard (Cégep de St-Félicien), André Sylvestre (Cégep
régional de Lanaudière à l’Assomption), Marc Thédrel (Collège de
Rosemont), Michel Tourigny (Cégep de Drummondville), Alain
Tremblay (Cégep de Chicoutimi), Katia Tremblay (Cégep de
Granby), Lucie Turcotte (Collège Gérald-Godin).
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